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Prologue 


	 


	Les lumières tamisées de la salle de réception éclataient en mille reflets sur les murs, baignaient chaque recoin d'une chaleur douce et scintillante. Zoé observait les invités d’un œil distrait, son sourire de façade bien en place, mais l’esprit déjà ailleurs. Elle s'était promis d'éviter toute interaction superficielle, les discussions vides de sens qu’elle redoutait tant. Pourtant, le destin semblait vouloir en décider autrement ce soir.


	 


	C’est alors qu’elle le vit.


	 


	Julien.


	 


	Debout à l'autre bout de la pièce, un verre à la main, il avait ce sourire arrogant qui l’avait toujours agacée – et troublée, bien malgré elle. Cela faisait des années qu'ils ne s’étaient pas croisés, mais il n'avait rien perdu de cette aura magnétique, de cette assurance insolente qui lui avait fait lever les yeux au ciel plus d’une fois. Leurs querelles passées lui revenaient en mémoire, tout comme la tension électrique qui semblait toujours les habiter lorsqu'ils se retrouvaient face à face. Des années de compétition, de défis, et d’animosité presque viscérale.


	 


	Elle détourna le regard, mais trop tard : Julien avait remarqué sa présence. Il s’approcha lentement, ses yeux sombres et brillants ne la quittant pas. Lorsqu'il fut enfin à quelques pas d'elle, il lui lança ce sourire en coin qu’elle aurait pu qualifier de carnassier, un sourire chargé de promesses et de provocations.


	 


	« Zoé, ça faisait longtemps... »


	 


	Sa voix, grave et douce à la fois, fit naître en elle une onde de chaleur inattendue. Elle se redressa, tentant de masquer son trouble, mais il n’échappa pas à Julien. Bien sûr que non. Il savait exactement quel effet il lui faisait, et elle détestait lui donner cette satisfaction.


	 


	« Pas assez longtemps, semble-t-il, » répliqua-t-elle sèchement, l’œil brillant de défi.


	 


	Ils échangèrent un regard intense, où se mêlaient autant de ressentiments que de désir. L’attraction qu’elle ressentait, cette envie qu’elle se refusait d’avouer, grandissait à chaque seconde. Elle aurait voulu fuir, s’éloigner avant de commettre l’irréparable. Mais ses pieds restaient cloués au sol, comme envoûtés par sa présence.


	 


	Julien s’approcha encore, réduisant la distance entre eux jusqu’à ce que leurs souffles se mêlent presque. Le monde autour d’eux s'effaça. Les murmures des autres invités se transformèrent en un bourdonnement lointain, et il n’y eut plus qu’eux, plus que ce moment suspendu. 


	 


	« Ce que tu veux vraiment, Zoé… » murmura-t-il, le regard brûlant, « c’est moi. »


	 


	Le cœur de Zoé s'emballa. Son instinct lui criait de se détourner, de partir sans un regard en arrière. Mais son corps refusait de bouger, comme piégé par cette tension inavouable qui crépitait entre eux depuis des années.


	 


	Elle aurait dû le haïr pour son arrogance, pour cette certitude dévastatrice qui la désarmait. Et pourtant, une part d’elle-même n’avait jamais cessé de le désirer. Ce soir-là, Zoé savait qu’elle était en train de franchir une ligne dangereuse, celle qui séparait l’animosité de la passion la plus brutale.


	 


	Et pour la première fois, elle décida de la traverser.


	


 


	 




Chapitre 01 : 
Un Face-à-face Sous Haute Tension


	



 


	Le silence dans la salle de réunion était pesant, rompu seulement par les froissements de papiers et les clics nerveux des stylos. Zoé redressa le menton, les doigts fermement ancrés sur le bord de la table, ses yeux marron foncé braqués sur l’homme assis en face d’elle. Julien Duval, le directeur financier, incarnait tout ce qu’elle détestait : froid, calculateur, et arrogant. Elle ne l'avait rencontré que quelques fois, mais chaque interaction semblait la conduire un peu plus près du bord de la confrontation.


	 


	Julien, de son côté, scrutait Zoé d’un regard analytique, jaugeant ses réactions. Avec son costume impeccable et son air détaché, il dégageait une assurance qui agacait profondément Zoé. Elle savait qu'il était nouveau dans l’entreprise, mais son attitude laissait déjà deviner qu'il n’avait pas l’intention de se faire de nouveaux amis, surtout pas avec elle.


	 


	Le PDG acheva de présenter les objectifs du trimestre et céda la parole à Julien. L’atmosphère changea aussitôt. Julien se redressa légèrement, ajusta ses lunettes et commença d’une voix posée, mais froide : 


	 


	« Merci, Monsieur Dumas. Pour atteindre nos prévisions de croissance, je propose une réévaluation de certains budgets, notamment celui du département marketing. »


	 


	Zoé pinça les lèvres. Son département, précisément. Elle inspira profondément, essayant de contrôler l’orage qui grondait en elle. Julien la regarda de biais, l’ombre d’un sourire en coin trahissant qu’il avait anticipé sa réaction.


	 


	« Excusez-moi, Julien, mais le département marketing a déjà réduit ses coûts le trimestre dernier. Nous avons besoin de ressources, pas de coupes supplémentaires », intervint Zoé, sa voix ferme.


	 


	Julien haussa les sourcils, apparemment amusé. « Zoé, c’est bien d’avoir de l’enthousiasme, mais il s’agit de pragmatisme ici. Pour atteindre nos objectifs financiers, il faudra faire des sacrifices. »


	 


	Les collègues autour d’eux échangèrent des regards gênés. Zoé sentit son cœur battre plus vite, mais elle ne comptait pas se laisser intimider. « Et selon vous, Julien, en réduisant encore nos ressources, comment espérez-vous voir des résultats concrets dans nos campagnes ? Le marketing est le moteur de croissance de cette entreprise. »


	 


	Il s’adossa dans son fauteuil, les bras croisés, comme s’il savourait le défi qu’elle lui opposait. « Le moteur de croissance, vraiment ? Vos dernières campagnes n'ont pas apporté les résultats attendus, et je pense que nous pourrions obtenir bien plus avec des méthodes plus... stratégiques. »


	 


	Zoé serra les dents, tentant de rester professionnelle. « Peut-être que vous devriez passer plus de temps à comprendre notre domaine avant de juger nos stratégies, Julien. Le marketing n'est pas une simple ligne budgétaire. Nous construisons la marque, nous engageons les clients. C’est quelque chose que vos chiffres n’illustrent pas. »


	 


	Un murmure d’approbation parcourut la table. Julien la fixa intensément, une lueur de défi dans ses yeux gris. « Intéressant. Mais il semble que vous confondiez innovation et gaspillage, Zoé. Peut-être devrions-nous repenser nos priorités. »


	 


	Zoé retint son souffle, la tension montant d’un cran. Elle savait que tout le monde les écoutait avec attention, captif de leur échange électrique. Elle ne laisserait pas cet homme arrogant dévaloriser son travail devant ses collègues. 


	 


	« Si par ‘repenser’, vous sous-entendez couper dans notre budget au lieu de valoriser nos efforts, alors oui, il y a un problème de priorité. Peut-être même de vision, Julien », répliqua-t-elle en appuyant sur ses mots, son regard défiant le sien.


	 


	Julien esquissa un sourire, mais cette fois, c'était différent, plus calculateur. « Alors, faisons un compromis. Je propose de revoir les objectifs du département marketing avec une approche plus réaliste. Si vous tenez tant à prouver l’efficacité de vos stratégies, prouvons-le avec des résultats concrets, Zoé. »


	 


	Elle plissa les yeux, sentant le piège. Il cherchait à la pousser dans une position difficile, mais elle n’était pas prête à reculer. « Très bien, Julien. Mais sachez que chaque succès du marketing est un investissement. Le véritable gaspillage, c’est de sous-estimer le potentiel de notre équipe. »


	 


	Julien haussa les épaules, l’air faussement désintéressé. « Nous verrons bien, alors. Monsieur Dumas, si vous êtes d’accord, j’aimerais suivre personnellement les performances de ce département. »


	 


	Le PDG hocha la tête, cherchant visiblement à apaiser la situation. « C’est noté, Julien. Et Zoé, nous comptons sur votre expertise pour défendre la position du marketing. Vous avez toute notre confiance. »


	 


	Elle inclina la tête en signe de reconnaissance, mais un sentiment de frustration l’envahissait. Julien avait réussi à s’imposer, et elle savait qu’il ne comptait pas en rester là. Tandis que la réunion touchait à sa fin, elle sentait son regard posé sur elle, lourd de promesses de futurs affrontements.


	
 


	Les derniers mots échangés, la tension dans la pièce se dissipa quelque peu, mais pour Zoé, la guerre était à peine entamée. En sortant de la salle, Julien l’attendait au seuil de la porte, l’ombre d’un sourire toujours au coin des lèvres.


	 


	« Bien joué, Zoé. Mais ne vous méprenez pas, je n’ai pas l’intention de faciliter votre travail », murmura-t-il doucement, assez près pour que seul elle l’entende.


	 


	Elle le toisa, son regard brûlant de défi. « Et moi, Julien, je n’ai pas l’intention de me laisser faire. »


	 


	Sans un mot de plus, elle s’éloigna, décidée à lui prouver qu'il avait tort. Mais dans un coin de son esprit, une question persistait : pourquoi sa présence la mettait-elle dans un tel état ?


	

 


	 




Chapitre 02


	


 


	Les lumières tamisées baignaient la salle d’un éclat chaleureux, et une douce musique jazzy flottait dans l’air, ajoutant une touche de raffinement à cette soirée d’entreprise. Les rires et les murmures remplissaient la pièce tandis que les employés s’égayaient autour des tables ornées de verres de champagne et d’amuse-bouches. Zoé s’était promis de rester professionnelle, de sourire poliment et d’éviter toute interaction prolongée avec Julien. Mais dès qu’elle l’aperçut de l’autre côté de la salle, une tension familière envahit son corps.


	 


	Julien était là, parfaitement à l’aise, une coupe de champagne à la main, discutant avec un groupe de collègues avec ce même air détaché et assuré qui la rendait folle. Elle se surprit à observer le léger sourire qui flottait sur ses lèvres lorsqu’il écoutait les autres parler, et la façon dont il inclinait la tête avec un regard attentif. Elle aurait juré qu’il sentait sa présence, car il tourna soudain la tête et leurs regards se croisèrent. Zoé détourna les yeux, mais trop tard. Il s’était approché, franchissant la distance qui les séparait d’un pas tranquille et résolu.


	 


	« Zoé, toujours aussi concentrée, même pendant une soirée ? » commença-t-il, son sourire en coin affichant une assurance qui l’agaçait.


	 


	Elle lui répondit d’un sourire poli. « Julien, toujours aussi sûr de vous ? »


	 


	Il haussa légèrement les épaules, son regard plongé dans le sien, intense. « Je dirais confiant. C’est différent, non ? »


	 


	Elle croisa les bras, tentant de contenir l’agacement qu’il provoquait en elle, mêlé à cette étrange tension qui flottait entre eux. « Si c’est ce que vous pensez… » répondit-elle d’une voix douce mais ferme. Elle n’avait pas l’intention de se laisser impressionner, surtout pas ici, en plein milieu de leurs collègues.


	 


	C’est alors que Monsieur Dumas, le PDG, se fraya un chemin jusqu’à eux, un sourire bienveillant aux lèvres. « Zoé, Julien, parfait, je vous cherchais. J’ai besoin de vous pour une mission. »


	 


	Ils échangèrent un regard surpris, mais chacun garda le silence, attendant les détails. « Nous avons un groupe de clients importants qui arrivent bientôt, et j’aimerais que vous les preniez en charge ensemble. Montrez-leur nos valeurs, faites-leur découvrir ce que nous faisons de mieux. »


	 


	Zoé acquiesça avec un sourire poli, bien qu’intérieurement elle bouillonnait. Travailler avec Julien, ici, et ce soir ? Elle aurait préféré n’importe quelle autre tâche. Quant à lui, il sembla lui lancer un regard mi-amusé, mi-challengeant, comme s’il savourait d’avance cette collaboration imposée.


	 


	« Très bien, Monsieur Dumas », répondit Julien calmement. « Je suis sûr que Zoé et moi trouverons le moyen de rendre cette soirée… inoubliable. »


	 


	Le sourire satisfait de leur patron confirmait qu’il attendait beaucoup de leur duo, ou de leur rivalité peut-être. Il s’éloigna, et ils se retrouvèrent seuls, leurs regards s’affrontant dans un duel silencieux.


	 


	« Je ne sais pas ce que Monsieur Dumas espère, mais je suppose que nous n’avons pas le choix », lança Zoé en soupirant.


	 


	Julien esquissa un sourire amusé. « Vous avez l’air ravie de cette mission, Zoé. Serait-ce une pointe de nervosité ? »


	 


	Elle fronça les sourcils, croisant ses bras, décidée à ne pas céder. « Ne vous faites pas d’illusions. Je suis tout à fait capable de gérer ce genre de situation, même en votre compagnie. »


	 


	Il se pencha légèrement vers elle, réduisant la distance entre eux. « Parfait, alors. Montrez-moi comment vous vous y prenez. »


	 


	Zoé ravala la réplique qui lui brûlait les lèvres. Sa proximité, l’intensité de son regard... elle ne pouvait pas nier l’effet troublant qu’il avait sur elle, même si elle se détestait pour cela. Elle détourna le regard, déterminée à garder le contrôle. Mais chaque fois qu’elle se tournait vers lui, elle sentait son cœur battre plus vite, comme si leur échange masquait quelque chose de plus profond, de plus troublant.
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